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Dossier «irak

Operation «IRAQIFREEDOM»

Un casse-tete logistique ou une reussite eclatante
de la logistique militaire americaine?

Logistics is traditionally an unglamorous and uncler-

appreciated activity. To generalize, when the battle
is going well, the strategist and tactician are lioni-
zed ; it is only when the tanks run out of gas that
people go head-hunting for the logisticians

Lt-general William G. Pagonis'

La- percee des forces coalisees jusqu'ä Bagdad a constitue un defi logistique risque. Plus elles s'appro-
Cnaient de Bagdad et plus leurs lignes de ravitaillement, depuis leur base principale, le Kowei't,
s etiraient, au risque d'etre exposees ä des coups de main, des embuscades ou des raids. A l'heure
0u 'es Anglo-Americains occupent l'Irak, quelques lecons peuvent dejä etre tirees dans le domaine lo-

gistique et servir d la «Logistique XXI».

^__*JCap Pierre Streit

5Uelques donnees
du Probleme

¦ Bagdad - frontiere kowei'-
denne (Berne-Marseille): 450 km

e routes et de pistes qu'il faut
securiser.

trois logisticiens sont ne-

s.
Zaires pour soutenir la mis-
n d'un combattant ameri-

Coln- P°ur les quelque 90000

20m en8ages fin marsi en Irak, ce sont donc en-

de
n 280000 personnes qui,

^Piüs les Etats-Unis jusqu'au
suratre d'°P6rations irakien, as-

^m le soutien logistique.
1 Debut mars 2003, pres de

tonnes d'equipements
400000

et de ravitaillement ont ete trans-

portes par air et par mer pour
l'operation «IRAQI FREEDOM»
et pres de 170000 personnes
transportees par voie aerienne,
le troisieme en volume depuis
celui du pont aerien de Berlin
(1948-49) et celui de la
premiere guerre du Golfe en 1990-

1991.

¦ Principaux problemes:
acheminer le carburant, la
munition et... l'eau, des biens de

soutien qui representent de

gros volumes de transport.

¦ Une division de YU.S.

Army (16000 hommes) consom-

me en moyenne plus d'un million

de litres d'eau par jour.

¦ Un seul char Ml Abrams

en Operation consomme plus de

200 litres de carburant ä l'heure

et un helicoptere de combat
de type Apache 400 litres.

Un plan d'operations
remanie

Le plan que l'etat-major du

general Franks, commandant en
chef des forces coalisees, a congu

pour occuper l'Irak, a ete a-
mende ä plusieurs reprises. Au
depart, il aurait souhaite disposer

du double des unites
actuellement engagees, malgre la
presence de deux divisions aeroportees.

Depuis l'operation franco-
britannique «MOUSQUETAI-
RE» ä Suez en 1956, on est
dans l'ignorance de l'efficacite
de telles unites employees de
fagon massive. La Strategie a-
doptee a donc suscite beaucoup
de questions. amplifiees par
trois parametres: au depart,
l'optimisme exagere des
dirigeants politiques americains.

Xe
1991

general Pagonis a dirige la logistique des Operations «DESERT SHIELD» et «DESERT STORM» en 1990-
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Dossier «irak»

un «fetichisme technologique»2,

une mauvaise appreciation,

dans la phase initiale, des

«possibilites ennemies». D'un
point de vue logistique, une

teile Strategie a un coüt, non
seulement financier. Sur le
terrain, alors que les pannes
materielles se multiplient en raison
des tempetes de sable ou des

contrastes thermiques, l'emploi
massif de «munitions
intelligentes» et de missiles de
croisiere n'est pas illimite dans le

temps'.

Appreciation de la Situation logistique au debut avril 2003

Le reglement Le soutien (52.31, chi 45) en vigueur clans l'armee suisse donne une grille d'appreciation que l'on peut ä

notre sens tenter d'appliquer en Irak.

1. Domaines tactiques

¦ Mission: renverser le regime de Saddam Hussein.

¦ Intention du commandant (general Franks): contourner les villes et agglomerations sud-irakiennes pour progresser au

plus vite vers la capitale Bagdad, le «centre de gravite» du regime, et s'en emparer.

2. Domaines techniques (logistiques)

¦ Besoins en biens de soutien ' ¦ Par exemple:

- 10 litres d'eau potable, par jour, par combattant5

- 1000 litres de carburant tous les 160 km pour un char Abrams

(qui en consomme 300 par heure de combat)

¦ Effectifs/nombre/quantites (en Irak)6 ¦ 68000 Americains

¦ 600 chars Abrams

¦ 21000 Britanniques

¦ Bilan ¦ 89000 hommes X 10 890000 litres d'eau

¦ 600 chars X 1000 litres 600000 litres de carburant pour ces

seuls vehicules

¦ Approvisionnement/Acquisition ¦ Moyens de transport supplementaires, dont des moyens aeriens

(avions de transport, helicopteres)

¦ Construction d'un oleoduc reliant le Koweit aux lignes avancees

¦ Conclusion ¦ Mise en place de relais de ravitaillement securises entre le

Kowei't et Bagdad

¦ Train logistique permanent, 24 heures sur 24

2 Michel Audetat: «Les trois peche's capitaux des Americain », Dimanche.ch, 30.03.03, p. 4.
Les Stocks de missiles Tomahawk auraient ete reduits d'un tiers apres une semaine de combats. Soii>x

http:llwwwl.iraciwar.rul.
' Sans compter avec l'aide humanitaire (beau et les vivres de premiere necessite) ä la population. qui est lo pre"v

que la coalition a fait la guerre au regime de Saddam Hussein et non pas aux Irakiens.
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f '--«" ¦

«,

ne partie des vehicules de la 7C brigade blindee britannique («les
ats du desert») charges ä Emden (D).

_¦—ette appreciation s'est ap-
P tquee ä deux domaines, alors
4Ue les Anglo-Americains ont
eP'oye plusieurs centaines de

systemes d'armes, allant du
usil d'assaut au missile Toma-

wk. Une division comme la
^meuse 3e division d'infanterie

j"ecanisee, le fer de lance de
ttertsive terrestre americaine,

''gne quelque 650 vehicules ä

c filles, sans compter les vehi-

^
s a roues (les enormes Jeeps

mnier, les camions-citernes,
s camions de transport, etc.).

tique arriere au Kowei't (EARS)7
et une logistique de combat
plus mobile (EAVS) qui partage

les risques de la guerre avec
les troupes combattantes et les

commandos, une veritable
«logistique du champ de bataille».
Cette logistique arriere et cette

logistique operationnelle
peuvent mobiliser trois ä quatre
hommes pour un combattant

sur le theätre d'operations.

Sur le terrain meme des

Operations, l'etat-major a fait
deployer «une logistique de

projection». Ces moyens se deplacent

au rythme des troupes de

l'avant mais ils se reposition-
nent derriere elles tous les 40 ä

50 kilometres, hors de portee

de Fartillerie irakienne. Au
plus pres des forces combattantes,

la logistique americaine
installe des relais - plots de

ravitaillement intermediaires,
bacs souples de carburant de
10000 litres pour les vehicules
terrestres et les helicopteres,
vivres sous forme de rations,
munitions - qui forment une
chaine d'approvisionnement pour
la troupe ä venir. Des camions
banalises, des citernes et des

helicopteres de transport ravi-
taillent l'avant.

A cette chaine logistique, il
faut ajouter les mecaniciens,
charges des reparations sur place

quand c'est possible, et les
medecins et les infirmiers du
Service de sante, voues aux
soins ne necessitant pas un
retour vers l'arriere.

La logistique XXI

Le lundi 24 mars, le ministre
britannique de la Defense,
Geoff Hoon, a concede que,
face ä une avancee «significa-
tive» vers le Nord, il ne fallait
pas sous-estimer «renorme
logistique requise pour cela». Le
danger vient, en effet, d'un eti-
rement des lignes de ravitaillement,

qui ne serait pas coherent
avec le dispositif de bataille mis
en place devant Bagdad. On a

vu, dans le passe, des troupes ä

court de carburant ou de munitions

interrompre leur progression.
Ce fut le cas en automne

1944 pour les forces alliees en

La logistique
americaine

ech 1 ^eut u'stinguer deux
nelons logistiques: la logis-

' c ¦

So
" SeL'lement l'eau potable necessaire ä la survie du combattant en milieu desertique. L'eau pour l'hygiene per-

t
e'le ou la subsistance collective n 'est pas prise en compte.

J Sont Id des estimations (valables au 28.03.03). Source : http://www.globalsecurity.org/.
LARS ~ r? i i

£-.
~ Echelon arriere de soutien:

~ Echelon avance de soutien soit les deux echelons valables actuellement dans les formations TML de
ar,n^ suisse.
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Europe, alors que l'armee
allemande sur le front occidental
avait ete pratiquement aneantie

apres la bataille de Normandie
et le desastre de la poche de

Falaise. Selon plusieurs
experts, c'est l'inexistence d'une
aviation de combat irakienne
qui a permis ä cette logistique
de fonctionner.

Ce sont des constats qui, au

moment oü l'armee suisse

s'apprete ä faire «sa revolution
logistique», doivent etre pris
en compte. Les questions
suivantes retiennent l'attention en

particulier dans l'optique de

«Logistique XXI»:

1. Sürete.- Les formations
logistiques mobiles doivent
etre protegees. Ne compter que
sur leurs propres capacites de
defense (armement individuel)
n'est pas süffisant. Les
premiers prisonniers americains
tombes clans les mains des
Irakiens appartenaient au train
logistique; ils sont tombes dans
une embuscade pres cle Nassi-
riyah, 350 km au sud-ouest de
Bagdad.

2. Moyens de transport
aeriens.- Une partie importante
de la logistique operationnelle
coalisee est acheminee par voie
aerienne. De ce point de vue,
l'helicoptere de transport joue
un role essentiel. La logistique
d'une force armee entierement
mecanisee (comme l'Armee XXI)
ne necessite donc pas seulement

des moyens de transport
terrestre, mais aussi aerien. En
Suisse, l'helicoptere de transport
Super Puma et ses 4 tonnes de

charge utile exterieure
pourraient jouer ce röle.

Le 90% de la logistique reste transporte par mer comme en 1990-

3. Generalisation du conteneur.-

Les biens de soutien

sont transportes par voie
terrestre ou aerienne vers des

points cle ravitaillement securi-

ses, oü les formations de combat

en prennent possession. Ce

deroulement n'est possible que
s'il y a eu au prealable une
coordination tres precise entre le

commandement tactique et le

commandement logistique,
selon le principe «la bonne quantite

au bon endroit et au bon

moment». C'est precisement le

but du «dialogue logistique*
appele ä devenir un element
essentiel du travail d'etat-ma-

jor pour les futurs cellules

logistiques des etats-majors de

l'Armee XXI.

P. S. (10 avril 2003)

ZJK.T

deL'avion de transport americain C-l7 peut embarquer pres
80 tonnes de fret sur une distance de 4440 ou 8700 km (convoyage>'
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